
Il est rapporté, au second livre des Chroniques, 
que Salomon, « lorsqu’il eu t achevé de bâtir la  mai
son de l ’E ternel, alla à Eziongaber et à Elath, su r le 
bord de la m er, au pays de l’Idum ée, et H iram  lui 
envoya des navires et des m atelots expérim entés qui 
s’en allèrent avec les serviteurs de Salom on à Ophir, 
d’où ils rapportèren t quatre cent cinquante talents 
d’o r... Les navires du roi allaient à Tarsis avec les 
serviteurs d’H iram  et, de T arsis, les navires reve
naient une fois en trois ans, apportan t de l’or, de 
l’argent, de l ’ivoire, des singes et des paons. Ainsi le 
roi Salomon fut plus grand que tous les rois de la 
terre... et il dom inait su r tous les rois depuis le fleuve 
d’Euphrate ju sq u ’au pays des Philistins et jusqu’à la 
frontière d ’Egypte *. » Transposons ces scènes 
bibliques dans un cadre m oderne : la m er d’idum ée, 
c’est la  m er Rouge ; Ophir c’est l’Yém en, l’Ethiopie, 
les trésors de l ’Orient m ystérieux ; E lath et Ezionga
ber, au fond du golfe Elam itique, occupaient à peu 
près l ’em placem ent où s’élèvent au jo u rd ’hui le petit 
port d’Akaba et les palm iers de Tabah. Un em pire qui 
s’étendrait, comme celui de Salom on, de l ’Euphrate 
aux frontières de l ’Egypte, ne saurait m anquer d’atta
cher un haut prix  à la  possession du golfe d’Akaba 
et au libre débouché su r la m er R ouge. Nous nous 
trouvons ainsi transportés dans le décor géographique 
du dernier conflit ang lo -tu rc  e t déjà nous en pouvons 
deviner les causes et l ’im portance. S ur le rivage 
même où le plus m agnifique des rois d’Israël vint 
au-devant de la reine de Saba, au pied du Sinaï où 
Moïse, recevant de Dieu la  sain te Loi,
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i .  Chroniques, II, 8 et 9.


